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laïc , parce que cette fubflance diffout l ’oxide
d ’arfenic , auffi bien que le fait l’ eau ; mais il con¬
damne les huiles , qui ne peuvent le diffoudre .
t .—

CHAPITRE VII .

Du Molybdène & de l ’acide Molybdique .

N " O U S donnons le nom de molybdène à un nou¬
veau métal caflant , découvert par M . Hielm , re¬
tiré de la fubftance minérale , connue fous ce
même nom . Cette fubjlance ne doit point être
confondue avec la mine de plomb ordinaire , plom¬
bagine , ou crayon noir dont on fe fert pour def-
finer , & qui porte aujourd ’ hui le nom particulier
de carbure de fer . Cette confufion a certaine¬
ment apporté quelque différence dans les travaux
des chimiites qui ont examiné cette fub¬
ftance depuis Pott jufqu ’ à Schcele . Il faut obfer -
ver que le carbonate de fer , ou plombagine ,
étant beaucoup plus commun que le molybdène ,
dont on ne trouve encore que très - peu d ’ échan¬
tillons dans les cabinets d ’hiftoire naturelle , c ’eft
prefque toujours fur la première que les chimiftes
ont travaillé , fi l ’on en excepte MM . Quift &
Schéele .

La vraie mine de molybdène eft difficile à
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dift ’nguer du carbure de fer par les caraélères
extérieurs ; cependant le molybdène eft un peu
moins gras au toucher ; il efl; formé de lames
écailltufes hexagones plus ou moins grandes ,
très - peu adhérente les unes aux autres ; il tache
les doigts , & laide fur le papier des traces
bleuâties , ou d ’ un gris argentin ; lorfqu ’ on le
réduit en poudre , ce qui ert d ' fficile à catife de
le afticité de fes lames , fa poulfière eft bleuâtre ;
pn le coupe facilement aveG le couteau ; il ne fe
brife point , & n ’ a point le tiflii grenu comme le
carbonate de fer . Pour pulvérifer la mine de mo¬
lybdène , il faut , d ’après le procédé de Schéele ,
jeter dans le mortier .un peu de fulfate de potafle ;
on lave en fuite la pondre avec de l ’eau chaude
qui emporte le fcl , & cette mine refie pure .
L ’analyfe de cette mine , faite par diftërens
moyens , piouve que c ’ eft un compofé de foufre
& du métal que nous examinons , mais celui - ci
ell très - difficile à obtenir . L ’illttftre Schéele n ’ a

pas pu réduire fon oxide en métal , ni avec le
flux noir & le charbon , ni avec le borax & le
même corps combuftible , ni avec l ’huile . Berg¬
man dit que M . Hielm a été plus heureux , &
qu ’il eft parvenu à obtenir aflezde ce demi - mctal
pour en faire connoitre les propriétés ; mais
depir ’s cette note de Bergman , M . Hielm n ’a
rien publié fur cette matière . *
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M . Pelletier , clans fes expériences fur la

réduélion de l ’ oxide & de l ’ acide molybdique , n ’ a

jamais obtenu un culot de molybdène , mais

une matière agglutinée , noirâtre , friable , ayant

le brillant métallique ; on y voyoit à la loupe

des petits grains ronds , brillans & gris , que

M . Pelletier regarde comme le métal , ou le mo¬

lybdène pur . Le manganèfe n ’ a de même etc en¬

core obtenu que fous la forme de grenailles . Voici

d ’ après les effais faits fur ce demi - métal , les

propriétés qu ’ on y a reconnues . Le molybdène

eflgris , formé de petits grains agglutinés , caf -

fans , d ’ une extrême infufibilité . Chauffé avec le

contacè de l ’ air , il fe change en un oxide blanc ,

volatil , & qui fe criftallife par la fublimatfon ,

en prifmes aiguillés & bri 'ilans , comme celui de

l ’antimoine . Cet oxide , furchargé d ’ oxigène , de¬

vient acide , & c ’ eft le produit lalin qu ’ on con -

noît le mieux , d ’ après les recherches de Schéele .

L ’ acide nitrique brûle facilement le molybdène ,

& le convertit en un oxide blancy & même en

acide molybdique . L ’ oxide de molybdène de¬

vient bleu & brillant , en repaffant à l ’ état métal¬

lique . Les alkaÜ6 , aidés par l ’adion de l ’ eau ,

oxident & diflolvent ce demi - métal 5 il eft fuf -

ceptible de s ’ allier avec le plomb , le cuivre , le

fer , l ’ argent , & il forme des alliages grenus ,

giisâtres , très - friables . Enfin , uni au foufre , il
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conftitue le fulfure de molybdène , & ce com -
pofé eft tout - à - fait femblable à la mine de c «
métal , connue improprement fous le nom de
Molybdène & de Pottlot . Comme c ’eft cette der¬
nière mine qui a été le fujet des expériences de
Sehéele , & comme c ’ eft avec ce minéral , beau¬
coup plus connu que le métal qu ’ il contient ,
que ce chimifte a préparé l ’ acide molybdique ,
nous allons en examiner les propriétés plus en
détail .

Le potelot , ou fulfure de molybdène natif , ex -
pofé au feu dans un vaifleau ouvert , exhale du
foufre , & s ’évapore prefque tout entier en fumée
blanche . Traité au chalumeau dans la cuiller , il
donne la même fumée , qui fe condenfe en lames
criftallines jaunâtres , & qui piend une coulear
bleue , par le contaft des corps combuftibles .
M . Pelletier ayant calciné du fulfure de molyb¬
dène dans un creufet recouvert d ’un autre creu -

fet , a obtenu des criftaux aiguillés , blancs &
brillans , femblables à ce qu ’ on appeloit fleurs
argentines d 'antimoine . Cet oxide de molybdène
fubliméa déjà les caraâères d ’ acide \ mais ce pro¬
cédé feroit trop long & trop difpendieux pour la
préparation de l ’ acide molybdique .

Les terres falines & les alkalis fixes , fondus
avec le fulfure de molybdène , en diflblvent 1*
foufre & le ' métal .
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Quelques acides font éprouver des altérations

remarquables a cette mine .
L’acide fulfurique concentré en oxide le mé¬

tal , & s ’ exhale en acide fulfureux , à l ’aide de
l’ ébullition .

L ’ acide muriatique n ’a nulle aftion fur ce
minéral .

L ’ oxide arfenique , traité par la diftillation avec
le fulfure de molybdène , cèdefon oxigène à une
partie du foufre qui devient acide fulfureux , fe
volatilife en orpiment , avec une partie du même
foufre , change une portion de molybdène en
acide molybdique , & en laiffe la plus grande par¬
tie dans l ’état métallique . M . Pelletier conclut
de cette expérience , que le molybdène cft à l ’état
métallique dins fa mine .

En diftillant 30 onces d ’acide nitrique étendu
d ’eau , fur une once de molybdène , en 3 reprifes ,
c ’eft - à - dire , 6 onces de cet acide à la fois , il fe
dégage une grande quantité de gaz nitreux , &
il refte dans la cornue une poudre blanche qu ’il
faut laver avec fuffifante quantité d ’eau diftillée ,
froide , pour emporter l ’ acide étranger foluble à
cette température ; il refte après cette édulcora¬
tion , fix gros & demi d ’ acide molybdique pur .
Schéele , à qui cft due cette découverte , penfe
que l ’acide nitrique s ’ empare du phlogiftique ,
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& s ’échappe en vapeurs rouges ; il brûle aufti le
foufre qui fe trouve dans lemolybdèna , & voilà
pourquoi l ’eau qu ’ on emploie pour laver l ’acide
du molybdène , contient de l ’ acide fulfurique
qu ’on obtient concentré par l ’ évaporation , &
qui retient un peu de molybdène en diftdluticn ;
cette fubftance donne à la liqueur e' vaporée une
couleur bleue affiez brillante . Nous penfons que
dans cette opération , ainfi que dans toutes celles
où l ’acide nitrique , diflillé fur quelque fubftance
que cefoit , la réduit en état d ’acide , le premier
eft décompofé , & que c ’ eft à la féparation de
l ’ oxigène de l’ acide nitrique , & à fa fixation dans
le molybdène , que font dus le dégagement du
gaz nitreux , & la formation des acides fulfurique
& molybdiqtie .

L ’acide molybdique , obtenu par le procédé
que nous venons de décrire , eft fous la forme
d’ une poudre blanche , d’ une faveur légèrement
acide & métallique . Chauffé dans la cuiller au
chalumeau , ou dans un creulet avec le contaft
de l ’ air , il fe volatilife en une fumce blanche ,
qui fie condenfe en criftaux aiguillés , & il fe fond
en partie fur les parois du creufet . Malgré l ’ édul¬
coration , il retient une portion d ’acide fulfureux
que la chaleur forte en dégage complètement .

Cet acide fe diffout dans l ’eau bouillante ;
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Schéele en a difl 'ous un fcrupule dans 20 onces

d ’ eau . Cette diifolution a une faveur ( meulière -

ment acide & prefque métallique ; elle rougit la

teinture de tournefol , décompofe la diifolution

de favon , & précipite leslulfures alkalins , ou fous

de fonfre ; elle devient bleue , & prend de la con -

fiftance par le froid .

L ’ acide molybdiqne fe diffouten grande quan¬

tité dans l ’ acide ful 'furfque concentré , à l ’ aile

de la chaleur 5 cette diifolution prend une belle

couleur bleue , & s ’ épailîit parle refroidiffement ;

on fait difparoître ces deux phénomènes en la

chauffant , & ils reparoifîent à mefure que la

liqueur refroidit ; li l ’ on chauffe fortement cette

combinaifon dans une cornue , l ’ acide fulfurique

fe volatllife , & l ’ acide molybdique refte fec au

fond de ce vaiffetu .

L ’ acide nitrique n ’ a nulle adion fur l ’acide

molybdique .

L ’ acide muriatique ordinaire en diffout une

grande quantité ; cette diifolution donne un réli -

du bleu foncé , lorfqu ’ on la diftillc à liccité ; en

pouffant le feu , ce réfidu donne un fublimé blanc

& un autre bleuâtre ; ce qui relie dans la cornue

eft gris ; le fublimé cil déüquefcent & colore

les métaux en bleu ; l ’ acide muriatique paffe t >xi -

géné dans lé récipient . Il eft facile de concevoir

que dans cette opération l ’ acide muriatique enlève
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une portion d ’ oxigène à j ’ ucide molybdique ,
& qu ’ une portion de cet acide paiTe à i ’ ctat de
molybdène .

L ’acide molybdique décompofe , à l ' aide de là
chaleur , les nitrates & les muriates alkalins , en
dégageant leurs acides , & il forme avec leurs
bafes des felsneutres , dontSchéele n ’ a point exa¬
miné toutes les propriétés . Cet acide dégage auffi
l ’acide carbonique des trois alkalis , & forme des
fels neutres avec leurs baies .

Quoique Sc ’néele n’ ait point fait connoître
tomes les propriétés de ces fels neutres , que
n®us défignerons par les noms de mnlybdates de
potajfe , de foude , d 'ammoniac , & c . il en a cepen¬
dant indiqué trois qui fuffifent pour caraâé -
rifer leur état de neutralifation . Il a reconnu ,
i° . que l ’alkali fixe rendoit l ’ acide tnolyb -
dique plus foluble dans l ’ eau ; z° . que ce fel
empêchoit l ’acide molybdique de fe volatilifer
par la chaleur ; 3 0 . que le molybdate de potaffe
fe précipitoit par le refroidiiTemcnt en petits
criftaux grenus , & qu ’ on pouvoit le féparer auffi
de fon diflolvant par les acides fnlfurique &
muriatique .

L ’acide molybdique décompofe le nitrate &
le inuriate barytiques . Le molybdate barytique ,
formé dans ces opérations , eit difîoluble dans
Peau ,



VHist . Nat . et de Chimie . 441
L’ acide molybdique paroît décompofer en par¬

tie le fulfate de potaïïe par une forte chaleur ;
L acide molybdique diilout plufieurs métaux ,

& prend aine couleur bleue , à -mefure qu ’il leur
abandonne une portion de fon oxigène . Il préci¬
pite plufieurs diffolutions métalliques , & c . M .
Klaprot l ’ a trouvé combiné avec le plomb dans
une mine de plomb fpathique jaune .

CHAPITRE VIII .

Du Tungjlène & de Vacide Tunjïlque .

Le minéral , nommé tungjlhze par les Suédois ,
appelé pierre pefante , lapis ponderofus , par plu -
fieurs naturaliftes , & en particulier par Bergman ,
dans fa Sciagraphie , a été regardé par Cronftedt ,
comme une efpèce de mine de fer , & défigné
par lui fous cette phrafe : ferrum calciforme terra
quâdam incognitd intime mixium . La plupart des
naturaliftes allemands le rangeoient parmi les
mines d’ étain , fous le nom de enflaitPétain blanc ,
ou de tflnn -fpath ; dans prefque tous les cabinets
(Thiftoire naturelle on le prcfentoit comme appar¬
tenant à ce métal .

On ne s ’ étoit point occupé de l ’analyfe exaôe
de ce minéral avant Schéele . Ce chimifte ayant
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